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SCHWEIZ. ARCH. TIERHEILK. 133, 409-416, 1991

Departement de Parasitologie, Institut de Pathologie Animale de l 'Universite de Berne

APPROCHE DE L'EPIDEMIOLOGIE DE LA
GASTEROPHILOSE DU CHEVAL EN SUISSE

P. BROCARD et K. PFISTER

RESUME

Dans la periode de mars 1988 ä decembre 1989, 198

systemes digestifs de chevaux abattus dans differentes

regions de Suisse ont ete autopsies pour mettre en evidence

les larves de gasterophiles. Pour evaluer les aspects

cliniques et biologiques, 200 chevaux ont ete examines

quant ä la presence d'oeufs durant les mois de juillet ä

novembre des deux memes annees. L'evaluation est faite
selon larobe, l'äge, le sexe, la provenance des chevaux et

la proportion des cas suivant les mois de l'annee et le Stade

larvaire.

La frequence de 1'infection ä Gasterophilus spp. est de

64,6%, avec une repartition saisonniere marquee.
Seul Gasterophilus intestinalis semble etre present et il
apparait que l'ouest de la Suisse est plus contamine de par
le fait du pacage, des importations et exportations tempo-
raires de nombreux sujets. L'infection touche davantage
les sujets ä robe foncee, le sexe et l'äge ne jouant pas de

röle determinant.

La frequence elevee de cette infection dans la population
equine suisse indique done que ce pays n'est pas epargne
et qu'il faut la prendre en consideration comme ailleurs,
si Ton ne veut pas arriver ä des situations comparables ä

Celles des pays tres fortement touches.

MOTS-CLEFS: Gasterophilus spp. — epidemiologic

— cheval — migration larvaire

INTRODUCTION ET BUT DU TRAVAIL

Le gasterophile est un parasite obligatoire du Systeme digestif,
avant tout du cheval, dont les premieres descriptions remon-
tent ä l'Antiquite: Des veterinaires grecs s'exprimaient sur des

larves foncees ä l'anus des chevaux, mais ils n'avaient pas
encore fait de relation entre le parasite stomacal et la mouche.

APPROACH OF THE EPIDEMIOLOGY OF
GASTEROPHILUS INFECTIONS OF HORSES

IN SWITZERLAND

Between March 1988 and December 1989, 198 gastrointestinal

tracts from slaughtered horses from different areas

of Switzerland have been analysed for the presence and

the frequency of Gasterophilus spp. During the same

period - always between July and November - 200 horses

from selected areas of Western Switzerland have been

checked for the presence of eggs and their subsequent

developmental stages in order to investigate further clinical

and biological aspects ofthis infection. The evaluation
has been performed according to origin, age, sex, colour
of the horse and seasonal pattern of the cases and the

various larval stages, respectively.
The prevalence of Gasterophilus spp. amounts to 64,6%,

showing a marked seasonal distribution. Only Gasterophilus

intestinalis has been detected and the Western part
of Switzerland appears to be considerably more contaminated

than the other areas of the country. The reasons are
discussed. It is possible that an intensive horse-traffic at

the border is partly responsible. Horses with a dark coat

are more often parasitized whereas no difference occurs
with regard to age and sex.

The observed high prevalence of this parasite infection in
the Swiss horse population confirms that gasterophilosis
has to be taken into serious consideration and prophylactic
measures might be indicated.

KEY WORDS: Gasterophilus spp. — epidemiology
— horse — larval migration

Hobmaier (1918) releve les travaux de Clark (1797), qui
dementent la theorie de Valisnieri (1710) selon laquelle la

mouche pond des oeufs dans la region anale du cheval et

qu'ensuite seulement, les larves issues des oeufs s'enfouissent
dans le rectum et remontent la lumiere intestinale jusque dans

l'estomac, oil elles progressent tranquillement dans leur
evolution, pour sortir du cheval par un principe inverse. Quoique
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aujourd'hui le cycle est generalement bien connu, certains

points obscurs doivent encore etre eclaircis quant ä la migration

du parasite ä l'interieur de l'höte.
Les gasterophiles sont repandus pratiquement sur toute la
surface de la terre, certains marquant une nette localisation
geographique. La gasterophilose est bien connue dans toute

l'Europe, dans l'Asie du Nord, dans le Nord et le Sud de

l'Affique et dans l'Amerique du Sud et du Nord (Grunin 1955,

1969; Hiepe et Ribbeck, 1982).
Dans son travail sur les myiases des mammiferes de la Suisse,

Bouvier (1947) donne une repartition irreguliere de cette
mouche sur notre territoire avec une nette recrudescence dans

les regions d'elevage oü les chevaux et les poulains sont
laisses en liberie tout l'ete. A cette epoque, il y a un cheval

parasite sur cent chevaux abattus aux abattoirs de Lausanne.

On croit toujours ä cette epoque que seuls les chevaux impor-
tes en Suisse sont contamines. Gerber et al. (1968) dementent

cette theorie et font remarquer qu'on trouve des oeufs sur le

poil, des larves dans l'estomac ainsi que des pupes sur le sol

et quelquefois meme des mouches toujours en Suisse, ce qui
confirme les observations dejä decrites dans la monographic
de Gansser (1951).
Depuis lors, il existe une polemique quant ä l'existence, ä la

frequence et ä la repartition geographique de la gasterophilose
en Suisse. Cette situation a donne lieu ä l'etude qui suit, travail

encourage par la presentation sur le marche de plusieurs pro-
duits efficaces contre Gasterophilus spp., mais dont le mode et

la frequence d'application ne sont pas encore tres bien definis.

REVUE DE LA LITTERATURE

Particularites morphologiques de Gasterophilus

spp.

Dans les caracteres morphologiques des gasterophiles adul-

tes, Dinulescu (1932) releve leur vie tres courte de un ä sept

jours, sans prehension de nourriture: en effet, on peut consta-

ter chez la mouche une atropine de 1'ensemble du Systeme

digestif et la disparition de certains diverticules ou organes, ä

savoir les pieces buccales, les glandes salivaires, le jabot et le

caecum gastrique. Carpentier (1939) fait un tableau des oeufs
des differents oestrides gastricoles et compare leur couleur,
leur forme, leur grandeur et leur fixation au poil qui est

represente dans la figure 1.

Les larves presentent des caracteres adaptatifs et portent sur
leur corps, ä chaque segment, un grand nombre de petites
epines qui leur permettent de ramper sur leur hote. Plus tard
elles se fixent ä la muqueuse gastrique par de gros crochets
mandibulaires.

Fig. 1: Oeufs de Gasterophiles. 1 G. intestinalis, 2 G. nasalis,
3 G. haemorrrhoidalis, 4 G. inermis, 5 G. pecorum
(Dessine d'apres les Schemas de Dinulescu, 1932)

Aspects epidemiologiques de la Gasterophilose

Malgre les nombreuses publications sur la presence et la

frequence de gasterophilose chez le cheval, il n'en reste pas
moins que peu de donnees concretes ont ete publiees sur les

regions touchees d'Europe.
En etudiant ces dernieres annees en Irlande la presence et le

cycle de la gasterophilose, Hatch et al. (1976) ont remarque
une tres nette predominence de G. intestinalis, ä savoir une
contamination de 90% des chevaux autopsies et de 28% de G.

nasalis. En Angleterre, Edwards (1982) a publie une etude un

peu similaire concemant la situation dans le nord du pays et
dans le pays de Galles, oü il a mis en evidence une infection
de 52,7% de G. intestinalis, alors que G. nasalis restait insi-

gnifiant. Pour l'Allemagne du nord, dans son etude in situ avec

endoscopie, Frahm (1982) n'a pu mettre en evidence que G.

intestinalis sur les six especes communement presentees. Par

contre, Egri (1989) a trouve de son cote en Hongrie G.

intestinalis et G. pecorum. L'infection est clairement plus
repandue en Italie oü Principato (1989) a mis en evidence

pendant une periode de quatre ans (1983-1986) des larves de

cinq especes, soit Celles de G. intestinalis (93,8%), de G.

nasalis (76,5%), de G. inermis (71%), de G.pecorum (39,3%)
et de G. haemorrhoidalis (10,8%).

ANIMAUX ET METHODES

Chevaux abattus

Dans la periode de mars 1988 ä decembre 1989, il a ete

procede ä l'examen anatomo-pathologique de 198 systemes

digestifs, plus particulierement de la partie distale de l'oeso-
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phage, de l'estomac et du duodenum de chevaux d'elevage et

de päture, en les incisant longitudinalement. Les chevaux,

äges de six mois ä 23 ans, provenaient de plusieurs grands
abattoirs, et representaient ainsi un grand nombre de regions
de Suisse. Les larves ont ete mises en evidence, comptees,
identifiees, aussi bien pour leur espece que pour leur Stade

evolutif.

Chevaux vivants

Un total de 200 chevaux vivants ont ete examines durant les

mois de juillet ä novembre 1988 et 1989. Ceci a ete fait lors

de deplacements dans le pays chez des eleveurs, lors de

concours de poulains et de marches concours. Pour completer
les aspects cliniques et biologiques dans les conditions clima-
tiques de la Suisse, des examens microscopiques des oeufs ont
ete effectues.

L'evaluation du nombre d'oeufs est representee de maniere

semi-quantitative sur la robe du cheval. L'examen de la cavite
buccale n'a pu etre realise que dans des cas particuliers avec

une forte suspicion de lesion.

Dans la mesure du possible, chaque examen et chaque prele-
vement ont ete identifies en fonction de la provenance du

sujet, de sa robe, de son äge et de son sexe.

RESULTATS

Epidemiologie

La representation de la repartition geographique de ce parasite
et de ses oeufs a ete etabli sous forme d'une carte de la Suisse

(Fig. 2), en fonction de l'origine des sujets autopsies pour

Fig. 2: Repartition geographique des Gasterophiles en Suisse

1988-1989

region« avec des larves gastrlques

§&g röglons avec des oeufs sur le poll
qJ des larves gastrlques

non analyaö (Alpes/GR/TI)

leurs larves dans le Systeme digestifet de ceux examines pour
leurs oeufs sur le poil.
II ressort que la gasterophilose est surtout presente dans les

cantons romands comme Geneve, Vaud, Neuchätel, Jura,

Fribourg, ainsi que dans la region du bas Valais, dans certaines

regions du canton de Berne, de Soleure, de Bale, d'Argovie et

de Zurich. Les regions de l'Engadine et du Tessin n'ont pas
ete incluses dans l'etude.
Les deux graphiques (Fig. 3 et 4) expriment la proportion des

sujets dont les estomacs presentaient des larves par rapport au
nombre de sujets examines pour chaque mois de l'annee de la

periode precitee.
L'analyse montre 128 cas d'infection (64,6%) sur 198 sujets

necropsies, dessinant une repartition saisonniere. Pendant les

mois de juillet et aoüt, aucune larve n'a ete trouvee dans les

parties examinees du Systeme digestif. Par contre, durant les

autres mois des deux annees d'examen, un grand nombre de

chevaux etaient contamines.

L'espece et le Stade des larves ont ete determines: seules les

larves de G. intestinalis au Stade II et III ont pu etre mises en
evidence.

La larve au Stade II mesure environ 10 millimetres de long, sa

couleur est gris-brunätre, virant sur le rouge suivant son age,

changement de couleur attribue au developpement physiolo-

Fig. 3: Chevaux infectes par rapport aux chevaux autopsies
en 1988
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Fig. 4: Chevaux infectes par rapport aux chevaux autopsies

en 1989
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Tab. 1: Nombre de chevaux/nombre de larves par estomac Tab. 2: Nombre total de larves par classe d'äge d animal

nombre de chevaux nombre de larves/inf.

70

24

31

3

0

1

51

101

151

201

50

100

150

•200

gique de l'organe tracheal qui contient de plus en plus d'he-

moglobine (Keilin et Wang, 1946) d'une part et parce qu'elle
se nourrit de sang d'autrepart. Le Stade III mesure de 15 ä 17

millimetres de long et vire nettement au rouge, pour foncer

avec les semaines. Son tegument devient de plus en plus
resistant avec le temps. Elle compte alors 11 anneaux, tous

separes par des collerettes epineuses.

Le nombre moyen de larves par estomac varie de 35 larves

par animal au mois de mai, ä 98 larves par animal au mois de

decembre, avec des valeurs extremes de deux ä 189 larves.

Le tableau (Tab. 1) represente le nombre de chevaux par
rapport au nombre de larves comptees dans l'estomac, pour
le cumul des deux annees (1988-1989).
11 ressort que sur les 128 chevaux infectes, 70 d'entre eux, soit

le 54,7% comptent moins de 50 larves situees pour la plus part
dans la partie oesophagienne, tout pres de la limite de la partie
glandulaire de l'estomac. Aucun cas n'a depasse les 200

larves.

La figure 5 met en correlation le nombre de sujets infectes par
rapport ä diverses classes d'äge:
Les chifffes trouves montrent que la representation larvaire
est pratiquement lineaire et horizontale. 111 sujets ne depas-

sent pas l'äge de six ans, 17 sont plus ages, ou mieux encore,
57 n'ont pas deux ans, 54 ont de deux ä six ans.

Fig. 5: Repartition de l'infectionpar classe d'äges des che-

Autopsies

Q] Infectes

< 6 mois 1 an 2 ans 2-6 ans > 6 ans

nombre

total
de larves

1778 1928 1647 1531 833

moyenne/
animal

68 62 63 54 49

D'apres les observations effectuees, le nombre de larves n'est

pas en relation directe avec l'äge de l'animal (Tab. 2):

Quant au sexe, il y a un peu plus de mäles que de femelles, au

sens large du terme, puisqu'il n'a pas ete fait de difference

entre hongre et etalon, c'est-ä-dire 56 femelles contre 72

males. A remarquer la proportion plus importante de mäles

abattus entre l'äge de six mois et deux ans que de femelles qui
sont elles plus souvent gardees.

Analyses cliniques (Stades exterieurs du
gasterophile)

Un soin tout particulier a ete porte sur l'examen du pelage des

chevaux, de juillet ä novembre de ces deux annees et la

presence d'oeufs a ete remarquee sur un bon nombre de

poulains, de juments, de hongres et de ponies, surtout en

Suisse romande. Les resultats sont presentes dans la figure 6.

Ce graphique demontre que le plus grand nombre de sujets
contamines se rencontre au mois de septembre et octobre avec

un cas enregistre ä la fin juillet 1988 quelques cas en aoüt et

novembre de chaque annee.

D'apres nos observations cliniques semi-quantitatives, la
preference se porte surtout sur les robes foncees comme le

bai-fonce, ensuite l'alezan, puis le clair.

Fig. 6: Chevaux avec des oeufs (1988-1989)

30-/]
gj§ Nb. de chevaux 1988

| | Nb. de chevaux 1989

Ob\
20-

10-

jui jul
i i i i r

aoü sep oct nov dbc
7

Mois
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Fig. 7; Localisation et repartition (en %) des oenfs de G.

intestinalis sar les chevaux examines

Selon les examens semi-quantitatifs toujours, les regions
corporelies preferees par le gasterophile pour y coller ses oeufs,

sont representees sur le croquis d'un cheval (Fig. 7).
Le 70% environ des oeufs de G. intestinalis se trouve sur la
face interne des carpes, le 15% dans la region de l'avant-bras
et du coude et le reste dissemine suivant les proportions,
comme l'indique le dessin.

Examens microscopiques

Les oeufs observes sur la robe du cheval ont ete identifies au

microscope: d'une couleur jaunätre, mesurant environ 1,5

millimetres de long, dont l'extremite libre est biaisee et

orientee vers le bas (Fig. 8).

Chaque oeuf est fixe au poil par une substance gelatineuse
l'entourant completement, collant tres fort en sechant, sa

partie libre etant gamie d'un opercule.
Certains oeufs embryonnes eclosent et perdent leur opercule.
Iis liberent ainsi leur larve du Stade I (Fig. 9), larve de un
millimetre de long, fusiforme grisätre plus ou moins translu-
cide ä 13 segments, avec plein de petites asperites. Le premier
segment comporte deux crochets buccaux.

DISCUSSION

II ressort tout d'abord de cette etude que seul G. intestinalis a

pu etre mis en evidence, espece la plus communement ren-
contree d'ailleurs en Europe (Frahm, 1982). La question de

savoir si le nombre de necropsies et le nombre d'examens

cliniques ont ete suffisamment exhaustifs pour ne pas avoir
rencontre les autres especes decrites en Italie voisine (Princi-
pato, 1989) reste ouverte, surtout que Chuit (1985) a photo-

Fig. 8: Oeufde G. intestinalis fixe an poil

graphie une mouche de G. inermis, capturee en France voisine
dans la region bordant Geneve.

On remarque ensuite que l'ouest de la Suisse, plus particulie-
rement les cantons romands sont plus touches par la gastero-

philose: il est possible qu'unplus grand nombre de sujets aient

ete examines dans ces regions-ci. II semble cependant que le

pacage joue un role important ainsi que le climat, qui ces deux

annees etait relativement sec et ensoleille, done propice au

developpement de cette infection. Le passage de plus en plus
frequent de la frontiere entre la Suisse et la France de nom-
breux sujets, que ce soient des poulains allant estiver sur les

päturages ffanqais, des juments allant se faire couvrir en

France, ou des trotteurs au benefice d'une autorisation d'ex-
portation temporaire, favorise beaucoup le transport d'oeufs

et de larves en Suisse.
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Fig. 9: Naissance d'une larve de G. intestinalis en position
naturelle (opercule toujours vers le has)

L'incidence parasitaire de 64,6% de la population equine
consideree releve d'une moyenne europeenne relativement
elevee si Ton considere les 43% en Allemagne du Nord
(Bauer, 19B6), les 56% en Angleterre (Edwards, 1982), les

64% ä 86% en Irlande (Hatch et al., 1976). L'infection est

cependant beaucoup plus importante dans le bassin mediter-

raneen (Principato, 1989) avec 93%, et aux Etats-Unis avec
des taux de 90 ä 100% d'infection (Schooley et al, 1971;

Drudge et al., 1975).

La representation graphique des chevaux infectes par rapport
aux sujets autopsies demontre une repartition saisonniere des

larves gastriques et met en evidence leur concentration des le
mois de septembre pour se poursuivre jusqu'au mois de juin
des deux annees 1988 et 1989. Le pourcentage le plus eleve

se trouve en novembre, avec 83% en 1988 et 85% en 1989, ce

qui signifie que la majeure partie des larves se trouveraient
des lors dans l'estomac.

Les 59 larves en moyenne par estomac contamine represen-
tent un nombre superieur ä celui exprime par Bauer (1986),

qui en compte 18, ou ä ceux de Ribbeck et al. (1984) pour l'est

de l'Allemagne, et &Edwards (1982) pour l'Angleterre qui en

comptent 30 ä 50. Par contre Pandey et al. (1980) au Maroc
en denombrent plus de 200 par estomac, tandis que Drudge
et al. (1975) trouvent dans le Kentucky une moyenne de 168

larves par cheval. Nous pouvons relever tout de meme que le

35% des chevaux contamines en Suisse hebergent une

moyenne de 34 larves gastriques.
En examinant les resultats obtenus dans cette etude, il ressort

que le nombre de larves ne depend ni de l'äge du sujet infecte,
ni de son sexe: les petites differences sont plutöt liees au fait

que le poulain ne dispose que d'un moyen de defense naturel
limite contre les mouches, sa criniere et sa queue n'etant que

peu volumineuses. De plus ces memes resultats ne permettent

pas de mettre en evidence un eventuel support immunitaire

acquis avec l'äge.

Fig. 10: Reproduction du cycle de G. intestinalis en Suisse

observee en 1988-1989

+ + + + + + + + + + + +

JFMAMJJASOND
Les differents chemins de migration de la larve presentes dans

la litterature ont pu etre confirmes par nos observations: que
ce soient les hypotheses emises sur le passage des larves d'un
millimetre de grandeur environ dans la bouche, dans la

langue, oü elles s'enfoncent pour trois semaines dans de

petites cavites qu'elles creusent, ou que ce soient les conclusions

tirees des infections experimentales sur la migration
presentee par Cogley et al. (1982). Malgre tout, ce qui n'est

pas encore tres clair, c'est de savoir par quel chemin les larves

s'acheminent de 1'arriere gorge dans l'estomac. Des observations

cliniques effectuees dans ce travail pourraient renforcer

l'hypothese emise d'une migration sous-muqeuse depuis l'ar-
riere-bouche jusque dans l'estomac, parce qu'il parait dou-

teux que toutes les larves gagnent ce dernier par le seul reflexe
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de deglutition (Brocard, 1991; Brocard et Pfister, en prep.).
La question reste encore ouverte et necessite une etude particu-
liere avec une recherche biochimique et biologique et ce travail

ne permet pas pour 1'instant de l'affirmer categoriquement.
Les oeufs sur le pelage sont la preuve de la presence des

mouches de gasterophile dans la periode precitee de l'annee.
De par la promiscuite d'autres insectes, les chevaux agites ou

agaces s'infectent en se lechant, ou en se firottant la tete et les

levres contre leurs carpes. C'est alors qu'un certain nombre

d'oeufs embryonnes, de par l'excitation mecanique due au

lechage, ä la salive, ä la temperature, perdent leur opercule et

ainsi liberent leur larve I (Dinulescu, 1932).
Tout l'interet pour le praticien est de chercher la correlation

qu'il y a entre la pathogenie de cette infection et la
Symptomatologie retrouvee plus ou moins discretement chez le che-

val durant toute la migration de la larve. II est clair que des

cas de splenite suppurative avec peritonite {Dart et al., 1987)

ou de pleuresie fatales suite ä une fistule oesophagienne

comme complication de gasterophilose {Kolk et al., 1989)

existent, mais sont rares. L'incidence clinique est done plus
discrete et consiste en des troubles digestifs quand le nombre
de larves est important, comme Ta decrit Bolle (1957) et

d'autres auteurs dejä cites, ä savoir des derangements de la

secretion gastrique. De plus il n'est pas rare qu'aux mois de

septembre et octobre, le cheval presente des alterations de la

cavite buccale, qui peuvent se traduire par un ptyalisme, une

pharyngite ou laryngite avec une inappetence plus ou moins

longue, pouvant entramer un amaigrissement du sujet ou
l'anemier.

Conclusions

II est desormais bien etabli que la Suisse n'est pas epargnee

par la gasterophilose equine selon notre etude. II existe un

cycle d'un an par generation, reproduit dans la Figure 10.

Le Stade larvaire passe environ 10 mois dans le Systeme

digestif du cheval et suivant le degre de contamination, on

peut s'attendre ä avoir des symptömes cliniques en correlation.

Done, comme ailleurs, cette infection doit etre prise en

consideration et si necessaire, un traitement efficace et cible
doit etre propose entre decembre et fevrier.
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Das Vorkommen der Gasterophilose bei
Pferden in der Schweiz

In der Zeitperiode März 1988 bis Dezember 1989 wurden 198

Verdauungstrakte von geschlachteten Pferden aus verschiedenen

Landesteilen auf Vorkommen und Befallshäufigkeit
mit Gasterophilus spp. analysiert. Zur Abklärung von
klinischen und biologischen Aspekten wurden in den selben Jahren

jeweils zwischen Juli und November 200 Pferde aus der

Westschweiz auf das Vorhandensein von Eiem und deren

Entwicklungsstadien untersucht. Die Auswertung erfolgte nach

Herkunft, Alter, Geschlecht, Haarfarbe sowie jahreszeitlicher

Verteilung der Fälle bzw. der vorhandenen Larvenstadien.

Der Befall verläuft deutlich saisonal und die Befallsfrequenz
beträgt 64,6%; es konnte nur Gasterophilus intestinalis
nachgewiesen werden. Die Westschweiz scheint stärker betroffen

zu sein als die übrigen Regionen, unter anderem könnte der

in diesem Gebiet starke Grenzverkehr mitverantwortlich sein.

Die Gasterophilose befallt vermehrt Pferde mit dunklem

Haarkleid, während bezüglich Geschlecht und Alter keine

Unterschiede feststellbar sind.

Die beträchtlich hohe Prävalenz dieser Parasitose in der
untersuchten Pferdepopulation bestätigt, dass die Schweiz

davon nicht ausgespart bleibt und die Gasterophilose auch

hierzulande zu berücksichtigen ist.

Studio epidemiologico della gasterofilosi dei
cavalli in Svizzera

Nel periodo dal marzo 1988 a dicembre 1989, 198 apparati

digestivi di cavalli macellati in diverse regioni della Svizzera

sono stati esaminati per mettere in evidenza larve di gastero-
fili. Per valutare gli aspetti clinici e biologici, 200 cavalli sono

stati esaminati per la presenza di uova durante i mesi da luglio
a novembre dei due anni sopradetti. La valutazione e' stata

fatta secondo il colore del manto, l'eta', il sesso e laprovenin-
za dei cavalli e la ripartizione dei casi secondo i mesi dell' anno

e lo stadio larvale.
La ffequenza dell'infezione con Gasterophilus spp. e' del

64,6% con una marcata ripartitione stagionale.
Sembra che solo il Gasterophilus intestinalis sia presente e

che la Svizzera occidentale sia piu' contaminata a causa delle

pasture, delle importazioni ed esportazioni temporanee di

numerosi soggetti. L'infezione colpisce in prevalenza i sog-
getti di manto scuro, mentre il sesso e l'eta' non sembrano

giocare un ruolo determinante.

La frequenza elevata di questa infezione nella populazione
equina svizzera indica dunque che il nostro paese non ne e'

affatto risparmiato e che e necessario prendere la gasterofilosi
in seria considerazione, se non si vuole arrivare a situazioni

paragonabili a quelle dei paesi maggiormente colpiti.
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